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«Toute marche est une marche 
spirituelle.  »

Sagesse celte
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Une bien belle  
assemblée générale !

Tout d’abord remercions l’équipe 
de la Loire, menée par Jacques 
Duffieux, qui a mené à bien, dans 
des conditions exceptionnelles, cette 
20ème   édition de l’existence de 
notre association. La présence de 
nombreux adhérents nous a aussi permis de ressentir cette osmose entre 
les personnes présentes, le plaisir de se rencontrer, de se retrouver, de 
partager des souvenirs et de vivre l’évolution de notre association.

Quel plaisir d’échanger avec les fondateurs, touchés de voir combien 
« leur petite association » avait tant grandi, avec tant de participants à 
cette assemblée générale, tant d’activités dans les  départements et les 
commissions et tant de bénévoles consacrant sans compter pour que le 

chemin de St Jacques soit toujours aussi bénéfique pour ceux qui s’y lancent. 
Je vous en transmets leur émotion et leur plaisir.

Et si quelqu’un pouvait en douter c’est dans ces moments-là que nous 
pouvons apprécier ce que nous appelons « les Valeurs du chemin ». La 
générosité, l’entraide, le respect de chacun, l’empathie…

Que retenir ? Un bilan moral et financier positif, des activités nombreuses 
au sein des départements fidélisant nos membres, des commissions actives 
répondant aux objectifs de l’association, et des projets plein la tête.

En ce qui concerne la composition du Conseil d’administration nous 
avons salué, en les remerciant, le départ de Jacques Brajon et de Pierre 
Morel, qui ont tant œuvré pour l’association, et avons eu le plaisir de voir de 
nouvelles candidatures. Ainsi le CA étant au complet, et toutes les fonctions 
« vitales » étant satisfaites, nous continuerons avec une ardeur amplifiée par 
votre confiance renouvelée à gérer au mieux la vie de l’Association Rhône 
Alpes des Amis de St Jacques.

 

Jean Monneret

Le Mot du Président



COMPTE-RENDU de   l’Assemblée Générale

du 6 avril 2013 à Montbrison ( Loire) Rapport moral par le président
L’ouverture de l’Assemblée 

Générale est faite à 10 heures par le 
Président Jean Monneret.

Il rappelle les conditions de 
convocation de l’assemblée parues 
dans le bulletin N°60 envoyé à 
tous les membres à jour de leur 
cotisation.

Les conditions de représentation 
étant satisfaites l’Assemblée générale peut se dérouler normalement. A savoir 255 
présents et 83 pouvoirs

Il rappelle combien cette réunion est symbolique, fêtant les 20 années 
d’existence de l’association et remercie les présents, les membres fondateurs et 
anciens responsables de l’association présent notamment Jacques Tollet, Jacques 
Voisin, Jean Doffagne, Guy Dutey, René Gastineau, Maurice Depaix.

Il remercie également madame le Maire de Montbrison, Monsieur Sylvain Penna, 
président de la Fédération Française des associations des chemins de St Jacques de 
Compostelle, Messieurs Claude Morel et Georges Perret de l’association des Amis 
de St  jacques du Velay, et Monsieur Antoine Selosse, directeur du Centre culturel 
européen St Martin de Tours.

Remerciement et salutations également aux adhérents et aux bénévoles qui 
ont participé à la préparation de l’Assemblée Générale.

Le président Jean Monneret souhaite dédier cette réunion à deux personnes 
qui sont chères à tout le monde, Daniel Gascon, décédé au cours de l’année, et 
Michel Chaffaux, hospitalisé suite à un grave AVC.

Il excuse Jean Traynard, membre du CA, qui n’a  pu se joindre à l’évènement.

Puis il passe la parole à Jacques Duffieux, qui présentera succinctement son 
équipe et le département dont il a la charge en tant que délégué. Ensuite il donne 
la parole à Madame le Maire qui dira son plaisir de recevoir l’AG de l’Association et 
sa fierté d’accueillir une Association régionale dans sa ville, et présentera sa ville, 
ses  contraintes et ses objectifs.

Le président dans son rapport moral présente tout d’abord les objectifs 
de l’association en rappelant clairement les statuts, à savoir : « promouvoir le 
pèlerinage dans ses dimensions religieuses, culturelles, spirituelles », en ajoutant 
de nombreuses dimensions les complétant : éducatives, économiques, etc..chemin 
de tolérance et de valeurs humaines.

Il rappelle que notre association doit se consacrer « aux pèlerins », et que les 
hospitaliers et les baliseurs y jouent un rôle fondamental.

Une bonne gestion, (remerciements aux trésoriers), favorise un bon 
développement de l’association  en passant par une bonne organisation de 
l’Information.

Il rappelle que la question des assurances pour les personnes s’investissant 
pour l’association n’est toujours pas réglée et qu’il va falloir faire appel à des 
personnes compétentes pour régler cette question.

Il remercie les responsables des « informations »  (bulletin et site WEB), ce 
qui permet de faire vivre l’association auprès de l’extérieur et des institutions. Il 
rappelle les procédures, réunions et autres échanges, qui ont permis l’élaboration 
du bulletin spécial 20 ans.  

Puis le président a fait un rapport de ses activités personnelles, mais qu’il a 
accomplies avec le plaisir de rencontrer au mieux les adhérents et de leur parler de 
l’association.

Enfin il envisage 
des perspectives de 
représentation de 
l’association dans d’autres 
associations jacquaires.

Le rapport moral est 
adopté  par l’assemblée.

Très touché par cette 
marque de confiance le 
président déclare  vouloir, 
bien volontiers, continuer 
son mandat.

4 5
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Bilan financier par les trésoriers

Elections du Conseil d’Administration

Pour ce rapport financier la parole est donnée à Micheline Pallay et Robert 
Bourgin, vérificateurs aux comptes avec Robert Bourgin.

Elle affirme avoir contrôlé les comptes et n’avoir constaté aucune anomalie. 
Clarté et transparence, méthodes rigoureuses de gestion, pièces comptables 
parfaitement tenues, bref il n’y a rien à redire sur la bonne gestion de 
l’association. Un document faisant le bilan a d’ailleurs été distribué à tous les 
présents de l’assemblée générale.

A son tour, le trésorier  Guy Fusco présente, sous forme de diaporama, les 
différentes dépenses et recettes montrant un solde nettement positif, permettant 
d’autres possibilités d’actions.

Robert  Perrier, responsable du fichier, fait un bilan des adhésions, en 
augmentation, et l’analyse de leurs répartitions par département.

Le bilan financier est adopté à l’unanimité.

Les représentants des délégations et des commissions présentent ensuite le 
bilan de leurs activités

Jacques Brajon et Pierre Morel ne souhaitent plus faire partie du CA. Le 
président les remercie de leur investissement et propose les candidatures de 
Françoise Chalier, Hubert Bonin et Pierre Favre.

Jean Monneret remercie alors toute l’assemblée pour cette confiance 
renouvelée et clôture la réunion en demandant à tous les anciens fondateurs de 
monter sur l’estrade pour recevoir, dans l’enthousiasme, l’ovation de toute la 
salle.

LECTURES

Quand Philippe a décidé de partir, 
à pied, jusqu’au bout de l’Espagne, il 
ne se doutait pas que ce périple allait 
transformer si profondément sa ma-
nière d’être et sa vision du monde. Car 
marcher vers Saint-Jacques-de-Com-
postelle, ce n’est pas seulement par-
courir de nombreux paysages, c’est 
aussi cheminer à l’intérieur de soi à 
la redécouverte de ses plus intimes 
convictions, révélées par le temps passé 
sur la route et le rythme lent du bâton 
sur les cailloux, ainsi que par les nom-
breuses rencontres des gens extraor-
dinaires sous l’apparence de simples 
marcheurs.

Voyage intérieur et rencontres inou-
bliables, le pèlerinage de Saint-Jacques-
de-Compostelle est un périple dont on 
ne revient jamais indemne. C’est ce 

c h e m i n e m e n t -
là que retrace 
l’auteur, mêlant 
récits, réflexions 
et poèmes.

Ce livre est en 
vente auprès de 
l’auteur-éditeur:
Jacques-Philippe 
Strobel	 10 im-
passe Alexan-
dre Aujas - 69003 Lyon
Prix :12,50 € (+ 1,50 € frais d’envoi)

Jacques-Philippe Strobel a éga-
lement publié le recueil de poèmes  
D’un caillou à l’autre, (Prix : 7€)

«…Devant elle, 
se présentait la 
Meseta, la ré-
gion la plus froi-
de d’Espagne, 
étendue jusqu’à 
León sur cent 
vingt kilomètres 

de croûte terres-
tre, uniformément plane et rase. On 

disait que les pèlerins redoutaient ce qui 
pouvait devenir pour eux une langue de 
folie. Juste avant d’aborder cet espace 

fondamental, elle venait de trouver la 
réponse à la question des enfants croi-
sés après Figeac « Pourquoi vous y allez 
à pied ? »

Tant d’autres pèlerins en route vers 
Saint-Jacques-de-Compostelle se sont 
posé un jour la même question. Mais 
comme Laurence, connaissaient-ils 
vraiment les raisons de leur départ ?
Prix : 50 € (+ 1,00 € frais d’envoi)

LA VOIX DU BOURDON 
sur le chemin de Compostelle

JENDIA, JENDÉ
Tout homme est homme  
sur le chemin de Compostelle

De Jacques-Philippe Strobel

De Laurence Lacour

Éditeur: Bayard Année: 2003
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HOMMAGES

« J’AI FAIT MON SAC »

Daniel Gascon est décédé en décembre 
2012. Une représentation de la délégation 
du Rhône était présente à la cérémonie 
religieuse célébrée le jeudi 6 décembre 
2012 en l’église Saint Sébastien de Meyzieu 
(Rhône).

Daniel était membre de l’association 
depuis de nombreuses années. Il s’était 
dévoué pour l’ARA en acceptant de 
s’occuper de l’expédition des 3 bulletins 
que notre association édite annuellement.

L’expédition du bulletin comporte un 
ensemble de tâches fastidieuses : réception 
des bulletins, mise sous enveloppe, collage 
des étiquettes, tamponnage et enfin envoi 
au centre de la poste qui nécessite une 
équipe bien organisée. Daniel constitua 
cette équipe qu’il reçut chez lui avec l’aide 
affectueuse de son épouse. Le travail a 
permis de réduire sensiblement le coût de 

l’envoi des bulletins, que tous les participants en soient remerciés.
Bien sur Daniel et son épouse avait parcouru à pied, en 2008, le chemin de 

Compostelle. Le chemin les avait marqués et c’est à son retour que Daniel décida 
de s’impliquer activement dans l’association.

Tout aurait pu continuer longtemps ainsi. Mais un jour Daniel annonça à ses 
amis de l’ARA qu’il ne pouvait plus continuer sa tâche pour raison de santé.

La maladie avait détectée dans les derniers jours d’août 2012. Le mal progressa 
très vite et Daniel subit l’épreuve de la maladie comme il avait toujours vécu, avec 
courage et dans la discrétion. Il avait écrit à ses amis des Arts et Métiers qu’il avait 
« fait son sac ». Cette formule le résume bien, « Faire son sac », c’est être prêt à 
partir, nous le savons tous, nous pèlerins de Compostelle.

Daniel était prêt, il s’en est allé discrètement. Aujourd’hui d’autres ont pris 
le relais pour l’expédition du bulletin, mais, Amis de Saint Jacques, lorsque vous 
recevrez le présent bulletin, ayez une pensée pour Daniel Gascon, son épouse, 
ses enfants, petits enfants et ses copains de l’est lyonnais auxquels il manque 
beaucoup maintenant. Songez à la sérénité, à la discrétion et au courage de Daniel 
face à sa maladie…

« J’ai fait mon sac » nous a-t-il dit… Un dernier sac avant de partir vers la 
Compostelle éternelle… un sac de peu de choses, ne contenant que l’essentiel… 

Jean Roussin est parti pour des cieux plus cléments !

Tu nous as quittés, Jean, après une longue maladie comme on dit trop souvent, 
mais je n’ai pu m’empêcher de sourire lors de tes funérailles quand l’orgue a 
entamé « Ultréïa » ! Quel clin d’œil à ce Chemin que tu avais tant aimé et je laisse 
René GRAPPE  (travailleur social au SPIP de Besançon) le soin de te raconter sur le 
Chemin de la Liberté :

« Jean avait pleinement participé à la mise en œuvre de la marche des détenus 
de Besançon sur les Chemins de Compostelle dès 2001 et 2005. Sa bonne humeur 
et sa joie de vivre communicative avaient grandement facilité la prise de contact 
et l’acceptation par cette population quelque peu particulière qui, au demeurant  
lui était inconnue. Cerise sur le gâteau, Jean avait trouvé le lien idéal : sa passion 
pour les vieilles voitures de sport ne manquait pas d’alimenter de fougueuses 
discussions ! Et aussi, son expérience professionnelle qui l’avait amené à former 
de jeunes apprentis ; nos amis de Besançon en ont tiré profit. Pour tous ceux qui 
ont la chance de te connaître, tu continueras toujours à sourire ! »

Françoise Chalier

son essentiel à lui, sa foi personnelle sans doute, mais aussi l’amitié qu’il a partagée 
avec nous… Il nous a laissé la sienne, ne l’oublions pas !

Ultréia et sus eia ! Il se trouve encore plus haut et aussi plus loin de nous …
mais certainement que là où il est, il pense à tous ceux qu’il a connus, et nous en 
sommes.
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SPIRITUALITE

UN CHEMIN DE RENCONTRES

par Guy Dutey

II y a quelques jours, un pèlerin d’une commune voisine m’a invité à me 
joindre à ceux qui accompagnaient un pèlerin sur la toute dernière étape de son 
pèlerinage terrestre. Il me disait combien cet ami qui nous quittait avait été visité 
et soutenu pendant ses derniers jours. Alors, je me suis replongé dans les pages 
au cours desquelles Alphonse Dupront nous raconte ce qu’étaient les confréries 
de pèlerins au Moyen Age, l’importance des rites du départ, ceux du retour, 
l’assistance mutuelle entre pèlerins de retour chez eux.

Et en quelque sorte la situation particulière de ces anciens pèlerins, à la fois 
de ce monde, mais aussi quelque peu hors du monde de tous les jours, liés entre 
eux par d’invisibles liens. Témoin cet «appel à inconnus» lancé par un couple 
de pèlerins français à un couple allemand, ce dernier ayant laissé son adresse 
sur le livre d’or d’un gîte. S’en est suivi un long échange épistolaire (en français 
!), puis des visites de part et d’autre qui ont fleuri en une belle amitié qui dure 
encore. J’ai festoyé avec eux l’an passé ! Belle aventure humaine à dire vrai un 
peu exceptionnelle ! Et bien sur, j’ai établi la comparaison avec ce qui se passe 
journellement chez nous aujourd’hui, au sein de notre association. Qu’est-ce qui 
est vécu ou lors de nos réunions mensuelles ou annuelles, notre organisation, nos 
votes, bref tout ce qui est visible ? Officiel et pourtant chaleureux !

Puis je me suis donné bonne conscience en essayant de me remémorer 
quelques détails capables de m’assurer qu’une vraie vie d’amitié unit toujours les 
pèlerins d’aujourd’hui, que nos rencontres sur le Chemin ne sont pas toutes sans 
lendemain (mais gardant pour moi nombre d’histoires trop confidentielles pour 
être imprimées !)

Certes il y a de nos jours comme dans l’ancien temps toutes sortes de pèlerins. 
Mais il en est qui sont plus que d’autres comme «imprégnés» de leur pèlerinage. 
Témoin cet ami auquel ses proches avaient donné le surnom de «Jacquet», et cela 
avec une telle vérité que sur le faire-part de son décès, sur le journal, son épouse 
avait tenu à faire figurer ce surnom. Témoin aussi ce témoignage d’un prêtre 
accompagnant un mourant,  qui avait trouvé sur sa table de chevet un de mes livres 
sur Compostelle. C’est naïf sans doute, mais cela m’a rempli d’émotion, comme si 
j’avais été là au moment de son dernier soupir, à le tenir par la main. Je pourrais 
rapporter aussi des témoignages d’amitié, multiples, moins spectaculaires que 
ceux que j’ai cités, bien banals eux aussi: héberger un ami de passage, proposer à 
un vieux pèlerin de lui servir de chauffeur, rendre visite à un malade et s’enquérir 
souvent de ses nouvelles...voire tout bêtement, provoquer une rencontre autour 
d’une table bien garnie...ce qui est une autre manière de se dire qu’en cas de 
difficultés ces amis-là ne vous laisseraient pas tomber.

Ces petites choses ont, je n’en doute pas, autant de valeur que les grandes. 
Et mes lecteurs non familiers de l’Evangile ne m’en voudront pas de rappeler 
l’opinion de Jésus qui estime les quelques deniers donnés par une veuve «sur son 
nécessaire» de bien plus grande valeur que les riches offrandes consenties par les 
nantis du temps « sur leur superflu ». Parmi les témoignages reçus à propos de 
nos enquêtes, on trouverait une foule de ces mini cadeaux d’amitié. En bref, bien 
des manières de se rappeler que notre pèlerinage n’a pas pris fin à Compostelle et 
qu’il est bien vivant parmi nous.

11

Les baliseurs

Qui sont ces gens, de bon matin 
S’en vont toujours de bonne humeur 
Clouer, coller, avec entrain 
Ah mais bien sûr… des baliseurs.

 

Toujours présents, jamais chagrins, 
L’œil aux aguets quelque soit l’heure 
Guider, marcheurs et pèlerins 
Ce sont aussi les baliseurs

Cluny, Genève ou Montarcher, 
Sur les sentiers avec ardeur, 
Tailler, couper, sauvegarder 
Nos beaux Chemins, les baliseurs

Et bien plus tard, un beau matin 
Il faudra bien, il sera l’heure, 
Se souvenir, mais sans chagrin, 
Dire au revoir aux baliseurs.

Michel RAQUILLET,
En hommage à ceux et celles sur le Chemin des Etoiles.
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LE CHEMIN DE COMPOSTELLE DES PROTESTANTS 
par Josiane et Jean-Claude Barletier

Que dire à ce sujet ? Pas facile 
d’écrire ce que l’on ressent et comment 
on voit les choses. Nous sommes par-
tis en couple sur ce chemin dont tout le 
monde parlait avec tant d’émotion, tant 
de joie et avec toujours cette envie d’y 
retourner. Cela nous intriguait...

Donc, nous sommes partis comme 
des randonneurs. Personnellement, je 
voulais me rendre compte de ce que 
c’était que de marcher aussi longtemps. 
J’avais un peu peur de ne pas y arriver 
! Nous n’avions pas d’intention parti-
culière pour partir, sinon pour voir ce 

«chemin extraordinaire».  Nous avons 
été émus d’être si bien accueillis dans 
les «accueils jacquaires» et pensions 
que nous avions de la chance, car nous 
n’avions ni ampoules aux pieds, ni ten-
dinite. Ensuite dans les gîtes, il en fut 
de même.

Petit à petit, nous nous sommes 
sentis devenir pèlerins et pourtant, 
nous, protestants, ne faisons pas de 
pèlerinages : voir toutes ces croix au 
bord du chemin, ces statues de saints 
Jacques, a fait que nous avons de plus 
en plus pensé à tous ces pèlerins qui 

Dans les semaines qui viennent nos 
baliseurs bénévoles et dévoués seront 
à l’œuvre pour poser les balises, faire 
quelques modifications, prospecter gî-
tes et accueils, rédiger le descriptif qui 
sera à télécharger sur le site Internet de 

l’Association Rhône-Alpes des Amis de 
St-Jacques [www.amis-st-jacques.org] 
dans la rubrique « Partir de chez soi ». 
Beaucoup   de travail et de dévouement 
au service des futurs pèlerins : un grand 
merci à nos « travailleurs de l’ombre » !VERS COMPOSTELLE AU DEPART DE MONTELIMAR

Témoignage

Comme le veut la tradition, les pè-
lerins sont de plus en plus nombreux à 
partir de chez eux pour rejoindre l’une 
des 4 grandes voies jacquaires. Dans 
notre région, c’est vers Arles ou vers Le 
Puy-en- Velay que se dirigent les 
pas de nos marcheurs.

En 2012, la délégation 
ardéchoise a inauguré la 
bretelle Aubenas – Le Puy 
pour aider les pèlerins du 
« sud » de Rhône-Alpes à 
partir de chez eux.

Il devenait évident 
pour la délégation de la 
Drôme de raccorder Mon-
télimar à Aubenas dans 
l’intérêt des futurs pèlerins 
du sud drômois désirant ga-
gner Le Puy.

C’est chose faite depuis ce 8 avril 
2013, date à laquelle 26 pèlerins ont 
pris le départ depuis l’église St-James 
de Montélimar, de tout temps lieu d’ac-
cueil  des pèlerins.

Marylène Delmarre, offrait à la pa-
roisse St-James un tampon spécifique 
pour valider sur la crédencial le passage 
des futurs pèlerins à Montélimar.

Pour la circonstance la statue de 
St-Jacques fut descendue de sa niche et 
posée sur l’autel par les soins de Jean- 
Michel Béranger de la paroisse St-James 
et c’est rassemblés autour de leur saint 
Patron que les participants entonnèrent 
le traditionnel chant de départ des pè-
lerins de Compostelle : Ultréia !

Puis par la rive gauche du Roubion, 
la traversée du canal, la base de loisirs 
et le passage du Rhône, les marcheurs 

sont arrivés au Teil. Du Teil jusqu’à La 
Rouvière, le chemin se confond avec le 
chemin qui rejoint Arles venant de Glun ; 
il bifurque ensuite à droite vers Alba la 
Romaine, 1ère étape de ce périple où ils 

purent prendre un repos bien mé-
rité au camping du Théâtre, gîte 

accueillant et convivial. Soirée 
animée (peut-être grâce au 
kir ardéchois offert par Ma-
rylène !), ambiance frater-
nelle digne du chemin.

La journée suivante 
fut plus éprouvante car, 
comme chacun le sait, 
l’Ardèche a du relief ! 

Néanmoins, au point le plus 
haut, un panorama à 360° 

récompensait le groupe. Der-
rière eux, le Ventoux ennuagé, 

les 3 Becs et le col de la Chaudiè-
re... Tout doucement le pèlerin avance 
et s’éloigne de son chez-lui.

St-Jean Le Centenier, Mirabel, Lus-
sas, St-Privat et enfin, sous un soleil de 
plomb, Aubenas.

La plupart ont pris alors le bus de 
retour sur Montélimar, mais quelques 
courageux ont poursuivi leur marche 
jusqu’au Puy.
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Cette conférence nous montre 
comment la musique a évolué grâce aux 
pèlerins des chemins de Compostelle.

Contrairement aux tableaux et 
aux monuments anciens qui ont une 
existence physique et statique et 
que l’on peut voir des siècles après 
leur création, la musique ancienne 
n’existe que si on va la chercher, si on 
la reconstitue et l’interprète à partir 
des manuscrits anciens. C’est pour 
cela qu’on connaît mieux la peinture 
ancienne que la musique ancienne.

A partir du VIIème siècle, l’Eglise a 
institué le chant grégorien pour tenter 
d’unifier la pratique musicale. Ce chant 
grégorien est constitué d’une mélodie, 
la même pour tous les chanteurs, 
rythmée sur les paroles, chantée en 
«plain-chant» c’est-à-dire de façon 
unie, plane.

Puis ce style se développe, surtout 
à partir de l’abbaye Saint-Martial de 
Limoges, qui a commencé dès le XIème 
siècle à mêler deux voix : deux voix 
qui évoluent soit successivement, soit 
ensemble, une en mélodie et une en 
accompagnement en «bourdon». C’est 
le début de la polyphonie. De plus, 
l’architecture romane des églises de 
l’époque se prête particulièrement 
bien à la superposition des voix grâce 
aux résonances qu’elle provoque.

Ce nouveau style de musique se 
répand d’abord en Aquitaine, là où 
justement passent les chemins de 
Compostelle. Les pèlerins de toute 
l’Europe entendent cette musique et la 
transportent.

D’autre part, l’occupation 
musulmane de l’Espagne justifie la 
«Reconquista», action militaire menée 
pour chasser les occupants, qu’une 

apparition de saint Jacques a inspiré à 
Charlemagne. La musique est un moyen 
d’imposer cette notion de reconquête : 
elle se répand par les pèlerins, elle est 
entendue par tous, et comprise dans 
toutes les langues. Ainsi les premières 
musiques polyphoniques arrivent 
jusqu’à Saint-Jacques-de-Compostelle 
grâce aux pèlerins.

Le «Liber Sancti Jacobi», appelé 
aussi «Codex Calixtinus», est un gros 
manuscrit du XIIème siècle, conservé à 
la cathédrale, constitué à l’initiative 
du pape Calixte II pour promouvoir le 
culte romain en Espagne. Il comprend 
le fameux Guide du pèlerin d’Aimery 
Picaud, et aussi un grand nombre 
de musiques pour les offices et les 
processions de saint Jacques. Nous 
écoutons plusieurs de ces pièces, 
certaines accompagnées de jeux de 
cloches.

Dans le même temps, la musique 
populaire se joue dans les gîtes et les 
auberges du chemin, sur les marchés 
et dans les boutiques, chantée et jouée 
avec des instruments. Des chansons et 
des instruments voyagent ainsi avec les 
pèlerins de toute l’Europe. Certains de 
ces instruments sont représentés sur le 
porche de la cathédrale.

Ainsi, le pèlerinage de Compostelle, 
en favorisant les échanges culturels, en 
propageant la polyphonie, et en faisant 
voyager musiques et instruments 
populaires, a largement contribué au 
développement de la musique dans 
l’Europe du moyen-âge. La monodie 
grégorienne a laissé la place aux 
premières polyphonies, à deux voix 
d’abord (XIIème siècle), puis à trois et 
quatre voix, etc. (il existe même des 
pièces du XVIème siècle à 40 voix !…)

Conférence de Mme Sophie Miczka, musicologue, à Lyon le 13 avril 2013

La musique des pèlerins de  
Saint-Jacques-de-Compostelle

Par Jacques Strobel

avaient marché avant nous sur ce che-
min, qui avaient souffert pour aller tou-
jours plus loin, pour arriver au but : St 
Jacques de Compostelle.

Anecdote : à St-Jeures, j’entrais 
dans l’église pour prier pour une amie 
qui me l’avait demandé. Alors, comme 
par miracle, un rayon de soleil, alors 
qu’il faisait gris dehors passa à travers 
un vitrail et vint sur moi. Je ressortis 
de l’église, très émue, en me disant 
que Dieu m’avait entendue et répondu 
ainsi. Nous, protestants, ne prions pas 
la Vierge Marie, mais seulement Dieu et 
Jésus-Christ. Au Puy, nous avons eu un 
coup au cœur d’être arrivés là et nous 
nous sommes vraiment sentis pèlerins, 
de même que plus loin à Conques, avec 
toute cette affluence de marcheurs. A 
partir de là, nous rentrions encore plus 
facilement dans les églises: mais c’était 
surtout pour le côté historique. Nous ne 
prions pas les saints et n’avons pas de 
statues.

Comment dire ce que nous ressen-
tions?

Arrivés à Roncevaux, nous avons 
pleuré, car nous n’allions pas plus loin. 
Nous nous sommes dit qu’il fallait ab-
solument continuer.

Deux ans après, nous sommes re-
partis de Roncevaux, avec un tout autre 
état d’esprit. Mais, comment expliquer? 
Nous voulions remarcher, 
nous re-trouver dans la 
nature, loin de la vie tré-
pidante, stressante, seuls 
avec nous- mêmes et, de 
ce fait, avec Dieu. Et il en 
fut ainsi, même entou-
rés des nombreux pèle-
rins de rencontres. Nous 
rentrions plus facilement 
dans les cathédrales, ad-
mirant ces extraordinai-
res constructions, mais 
surpris par toute cette ri-
chesse. Les temples sont 
tellement plus sobres! 

Personnellement je m’y sens plus près 
de Dieu : c’est plus intime. Par contre, 
nous avons apprécié le côté historique 
du chemin. Et  marcher avec d’autres 
chrétiens nous ouvrait les portes de 
l’œcuménisme.

Nous avons apprécié la richesse et 
la multitude des rencontres.

L’Espagne nous a fait sentir beau-
coup plus que nous allions à un endroit 
bien précis qui, pour nous, était l’ac-
complissement de cette «marche» très 
spéciale et la fin de ce beau voyage. 
Nous avons transpiré, peiné parfois, 
mais surtout, nous nous sommes trou-
vés en face de nous- mêmes et en face 
de la beauté de la nature que Dieu a 
faite, avec une énergie qui nous pous-
sait toujours plus loin. A Santiago, nous 
avons été émerveillés de retrouver des 
pèlerins qui nous avaient doublés, avec 
qui nous avions fait des bouts de che-
min ensemble.

Quelle émotion d’être arrivés là!
Cependant, nous n’avons pas posé 

nos mains sur tout ce qui concernait 
Jacques le Majeur ce n’est pas dans 
notre croyance. Nous sommes ensuite 
allés jusqu’à Fisterra: là, nous ne pou-
vions pas aller plus loin! Comme c’est la 
tradition, nous avons brulé avec émo-
tion et les larmes aux yeux, des vête-
ments qui avaient fait le voyage.
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CHRONIQUE

Bien sûr je pourrais vous raconter ce long voyage par le menu, passant les 
diapositives et détaillant les distances, les dénivelés et les villes traversées. Et 
puis il faudrait que je rajoute les monuments, les églises, les chapelles et les 
croix, toutes d’un intérêt primordial.

Mais au fait savez-vous à qui pourraient appartenir les chaussures qui 
m’ont ramené vers vous ? ... Oui, parce que ce ne sont pas les miennes ... Ces 
chaussures ne m’appartiennent pas ... !

Ceci s’est passé sur le chemin de mon retour, l’année dernière.Je rentrais 
par le Camino Francès à l’envers. C’était à Villafranca del Bierzo.   Je partais 
un peu tard comme à ma détestable habitude et je me retrouvais au pied de 
l’escalier du gîte pour récupérer mes précieuses godasses pour mon étape du 
jour.

Prenant négligemment parmi les paires qui restaient (eh oui, tout le monde 
était parti ou presque), je constatai qu’elles avaient changé de place. Mais pas 
seulement !

Elles n’étaient pas lacées de la même manière ...  De toute évidence, 
quelqu’un avait pris mes pompes. Même marque, même modèle, même pointure.   
Un «lève-tôt» les avait chaussées dans le noir et la précipitation.  Voilà ce que 
c’est que de vouloir arriver le premier au gîte suivant!  Un coup d’œil à la 
semelle et bonne surprise, elles étaient nettement moins usées que les miennes 
qui avaient déjà parcouru plus de deux mille trois cent bornes et que je ne 
pensais pas, de toute façon, ramener à Saint Jean Pied de Port.

Mon pèlerin matinal et distrait avait fort peu de chance de récupérer ses 
chaussures et moi, pas tellement envie de laisser ce «cadeau du chemin» qui me 
permettait de finir mon parcours en toute sérénité.

Dommage, je les aimais bien mes chaussures qui repartaient faire leurs 
derniers pas vers Santiago (une belle fin pour des chaussures!!).

Il faut vous dire qu’elles étaient à mes pieds depuis le 8 mai au départ de 
Gillonay et elles m’avaient emmené vaillamment à travers la Vallée du Rhône 
jusqu’à Arles, où mes chaussures ont pris trois jours de repos. Le  temps d’un 
autre pèlerinage, celui des Gitans aux Saintes Maries de la Mer le 24 Mai, tout 
en ferveur. Encore des gens qui marchent avec la foi, c’est si rare de nos jours où 
les pèlerins sont prompts à se plaindre du manque de couvertures dans les gîtes 
espagnols au point de faire demi-tour, tandis que d’autres rentrent tout habillés 
dans la mer en portant leur Sainte vénérée en chantant à tue-tête.

Mes chaussures, donc, continuèrent à me porter par la belle Voie d’Arles par 
Lodève, puis elles avaient fort judicieusement bifurqués sur la Voie du Piémont 

Pyrénéen en direction de Saint Jean Pied de Port où j’arrivais le 1er   Juillet. À 
Irun, elles avaient continué avec moi leur route le long du Camino del Norte.

Mes chaussures avaient reçu la pluie, la boue, elles s’étaient craquelées 
méchamment après l’attaque acide d’une flaque de lisier répandue sur le 
chemin aux environs de Tinéo. Bref elles avaient tout subi, les bords de mer, 
les criques, mais aussi les routes sous la pluie avec les camions qui vous frôlent. 
Quelques belles montées, et aussi sur le Primitivo de très belles descentes. Elles 
se souviendront du barrage de Grandas de Salime et sa descente interminable.

Pas très reluisant d’être chaussures de pèlerin, jamais cirées, marchant sur 
des chemins boueux et caillouteux  sans jamais rien voir du paysage ou si peu. 
Et ce pèlerin au sac trop chargé qui les accuse de lui faire des ampoules. Et cet 
autre qui marche si vite qu’il les accuse de tendinite. Oh eh ! Doucement là-haut 
! Le chemin   ce n’est pas le bagne ! Prenez le temps de souffler et pour moi un 
peu de sécher. Tous les jours trente kilomètres, c’est usant !

2000 bornes ; pas mal pour des chaussures, non !

Elles n’ont rien dit quand je leur ai annoncé que je les emmènerais au Bout 
de la Terre, ... Fisterra et encore plus loin, ... Muxia.

Elles n’ont rien trouvé à redire lorsque je leur ai annoncé mon intention 
de revenir ... à pied !

Enfin si, celle de gauche m’a dit qu’elle se mettrait en grève si elle n’était 
pas ressemelée à Leon. Heureusement celle de droite lui a dit que, après tout, 
elle pouvait continuer encore un peu ... sept cent soixante-dix kilomètres, ce 
n’est pas la mer à boire !

Alors comme d’habitude, la gauche en a pris son parti et elles sont reparties, 
obligées de m’accompagner.

C’est donc ainsi que j’arrivais à Villafranca del Bierzo où   je ne savais 
pas encore que je les déposerais pour la dernière fois dans un casier de gîte et 
qu’elles allaient finir leur chemin avec un autre et   qui plus est revoir Santiago.   
Bah ! ma chaussure gauche était contente, son épreuve se terminerait plus vite 
et peut être ce nouveau pèlerin serait-il aussi un bon marcheur ??

J’inaugurai ces nouvelles compagnes de marche avec une (petite) ampoule 
qui en fait ne dura que quelques heures, le temps de dompter le caractère 
fougueux de ces jeunes marcheuses de seulement  
six cent quarante kilomètres.

Il faut dire qu’elles refaisaient le chemin en sens 
inverse et qu’elles étaient sûrement frustrées de ne pas 
pouvoir aller à Santiago pour ce voyage.

Aussi leur ai-je fais la promesse de les prendre 
avec moi la prochaine fois si elles me portaient sans 
encombres jusqu’à Saint Jean Pied de Port.

Qu’est-ce qu’il ne faut pas dire pour marcher 
tranquille !!

LE RETOUR DES POMPES
par Bernard Sublet
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En cas de changement d’adresse postale ou internet, merci 
de bien vouloir en informer votre délégué départemental 
ou Robert Perrier en charge du fichier des adhérents.

Soignez vos pieds: l’avis d’une 
professionnelle 

Article écrit par Valérie DELANNOY tenant le magasin  
AUBRAC RANDO à AUMONT

Partir sur le chemin de St Jacques de Compostelle c’est pas toujours «  Le 
Pied » ! Le rêve va-t-il devenir cauchemar ?

Pourquoi ?
Simplement en faisant l’erreur de ne pas partir avec la bonne chaussure ou 

plutôt celle qui n’est pas adaptée au chemin.
Comme son nom l’indique c’est un « chemin » alors, pour tous les monta-

gnards aguerris qui ont l’habitude de gravir les hauts sommets et pour qui le 
chemin c’est de la rigolade, paradoxalement ce sont eux qui souffrent le plus et 
n’avancent plus avec le moral qui tombe dans les talons, c’est le cas de le dire.

Problèmes de tendons, ampoules sérieuses, ongles esquintés etc...
Pourquoi ?
La chaussure de montagne est lourde, rigide ne permettant pas de déroulé de 

pied, tout ce qu’il ne faut pas sur le chemin qui demande une chaussure légère, 
souple qui va permettre au pied de suivre le terrain sans pour autant sentir les 
aspérités du sol.

Vient ensuite les problèmes de pointure, laquelle prendre ?
Traits tirés, souffrances terribles, ampoules à vifs, tendinites, ongles bleus, 

panaris etc... 
Tous  les jours, nous soignons et surtout nous conseillons pour trouver la 

solution de chacun pour partir sur le « Bon Pied » en retrouvant « Le Sourire » et 
prendre du plaisir. 

Pour cela, quelques conseils qui pourront vous aider :
Choisir une chaussure souple à tige moyenne ou basse selon ses besoins per-

sonnels (maintien ou pas de la malléole) de type Rando ou Trail avec une mem-
brane imperméable et respirante, un intérieur synthétique ou cuir tout dépend 
de votre niveau de transpiration du pied sachant que pour les personnes ayant 
tendance à chauffer beaucoup du pied, une chaussure toute cuir, intérieur cuir 
sera plus appropriée.

Les chaussures de tennis ou de course à pied ne sont pas étudiées au niveau 
de la semelle ainsi que les sandales de loisir qui soulagent certes les pieds trop 
comprimés mais qui peuvent provoquer des douleurs articulaires graves bien 
plus dure à soigner à la longue qu’une ampoule. Elles ne sont en aucun cas 

adaptées au chemin avec en plus la charge du sac à dos qu’il ne faut pas oublier 
(gardez les pour le soir) .Des modèles spécifiques pour la marche existent ouverts 
ou fermés sur le devant avec une semelle en Vibram ou Hypergrip bien adaptée, 
avec bien sur un amorti talon suffisant. Il est préférable de conserver une petite 
chaussette qui absorbera la transpiration et protégera du sable ou des petits gra-
villons qui pourraient rentrer dans la sandale.

Choisir la bonne pointure !  90% des problèmes viennent d’une chaussure trop 
petite. Il faut prévoir de pouvoir passer un bon doigt au talon pour anticiper le 
gonflement et l’allongement du pied en marchant accentué si vous partez en pé-
riode de grosse chaleur. On doit avoir les doigts de pied libres avec de l’espace, 
quand au talon il doit être maintenu, ne pas se fier à la pointure, chaque fabricant 
chausse différemment, on chausse un pied et non une pointure, on tient compte 
de sa morphologie, sa statique pour retrouver au maximum une bonne stabilité 
avec de bons appuis. Parfois on peut faire appel à une semelle, dans ce cas quelle 
soit orthopédique, en néoprène, en sorbotane ou autre, mais pensez à enlever la 
semelle de propreté de votre chaussure, sinon vous allez vous retrouver avec une 
sur-épaisseur qui va comprimer vos doigts de pied.

Le choix de la chaussette a également son importance selon votre degré de 
transpiration. Si vous transpirez beaucoup favorisez les matières qui vont sécher 
comme le thermocool, le coolmax, le dryarn etc... pour que votre pied garde une 
bonne climatologie et reste au sec. Le coton est sain mais garde malheureuse-
ment l’humidité et c’est cette humidité qui va accentuer le ramollissement de 
la peau et donc favoriser l’apparition d’ampoules. Il existe également la double 
chaussette où le frottement va se faire entre les 2 chaussettes et de ce fait éviter 
le frottement avec la peau.

Pensez aussi  à bien préparer votre peau comme par exemple avec la mousse 
Cellidol (produit utilisé à la base pour les tri-athlètes) qui va pénétrer dans la peau 
et former un léger film protecteur qui vous préservera de l’échauffement.

Chaque détail peut vous aider à partir du « Bon Pied », ne négligez rien, prenez 
le temps de bien vous préparer et surtout connaissez vous, nous sommes tous 
différents alors faites votre expérience propre pour  garder toujours le Sourire sur 
le chemin.

PAGES PRATIQUES

CONSEILS PRATIQUES
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par Josuah Rey
Meseta le 15 juin 2008

JE SUIS LA PÈLERINE BALAYETTE 

Je suis la pèlerine balayette 
Je ralentis mon pas, troublée 
Par le baiser d’un papillon 
Butineur ivre à mon front. 
Inspirée par la muse, je pile 
Et griffe sur les pages maculées 
D’un joyeux carnet chiffonné 
Un galimatias de vers étoilés.

Je suis la pèlerine balayette 
C’est moi, qui, sans cesse, gamberge 
Rêve et souris, écris trois mots 
Et m’en repars au petit trot.
Je suis la pèlerine balayette 
Celle qui papote et caquette 
Avec les fleurs et les ruisseaux 
Nourrit la terre, derrière en l’air 
Gargouille rieuse et sans manière. 
J’ai collecté, chemin faisant 
Tant de chants quêtés aux passants 
Que je balance sans façon

Dans un improbable jargon. 
Je contemple l’immensité 
Des montagnes de la Meseta 
Seigles, blés, avoines craquants 
Sous le plomb d’un soleil ardant 
Puis je m’endors en ronronnant.

Je suis la pèlerine balayette 
Je ramasse aussi les casquettes 
Les pas perdus, les cœurs malades 
Les gouttes de sueur fruitée 
Où l’oiseau pourra s’abreuver.
Je suis la pèlerine balayette 
C’est moi qui roule la moquette 
Verdoyante de la prairie 
Quand l’ultime marcheur a fui.

iAssurance!

Il est rappelé que lors des sorties, les participants 
doivent être membres de l’association, couverts par 
leur propre contrat d’assurance, et qu’ils pratiquent 
les activités sous leur entière responsabilité.

appel de cotisation
Nom, prénom et adresse postale

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                        . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                        . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                             

Votre adresse électronique:

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                      @. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                  

Individuel : 27 € - Couple : 35 € - Etudiant : 10 € 
Bienfaiteur :______ €

Fait à ……………………………………….., le ……/……/ 2012
(signature)

A compléter, détacher et retourner, accompagné du chèque 
correspondant, libellé à l’ordre de « ARA des Amis de St Jacques » à :
Association ARA des Amis de St Jacques / Robert Perrier

La Bruyère – 73200 Césarches
Tel: 04 79 32 69 72

Email: fichiers@amis-st-jacques.org 
ou au Délégué de votre département

i
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Il faudra s’y faire. La grande silhouet-
te de Claude  ne se détachera plus en tête 
du groupe, lors des marches de la délé-
gation ardéchoise  des Amis de St-Jac-
ques. Ses grandes enjambées, ponctuées 
par le rythme des bâtons, ne nous ac-
compagneront plus le long des chemins 
ardéchois. Nous ne distinguerons plus au 
détour d’un chemin, l’éternel chapeau et 
le gros sac à dos : points  de repère de-
venus familiers.

Adhérant de  l’association Rhône-Al-
pes des Amis de St-Jacques depuis 1999, 

il restera une 
référence pour 
nous tous.

N o u s 
conserverons 
toujours en 
nous, l’image d’un homme simple doté 
d’une grande générosité. Nous garde-
rons toujours en nous l’image de ce vi-
sage d’aventurier aux yeux clairs trop 
souvent embués d’émotions difficilement 
contenues.

Une exposition présente « Les Che-
mins de Compostelle » à La Source, Cen-
tre œcuménique d’information, place 
Notre Dame à Grenoble, à partir du 4 
janvier 2013. Prévue d’abord jusqu’au 
18 janvier, elle est prolongée jusqu’au 22 
janvier devant le succès rencontré.

A la salle Europe de la mairie de Vien-
ne, 140 personnes visitent du 25 au 27 
janvier 2013 une exposition également 
sur les Chemins de Compostelle, inau-
gurée le 25 par un commentaire d’An-
dré Weill sur le Chemin de Saint Jacques 
et enrichie le 26 par une conférence de 
Jean-François Wadier, à la fois historien 
et Vice-Président de l’ARA.

Le 12 avril, trois membres de l’an-
tenne de Voiron rencontrent des jeunes 
de l’aumônerie :

« A la demande de trois étudiants, 
animateurs des jeunes de 13 ans de 
l’aumônerie à Voiron, nous nous sommes 
retrouvés le 12 avril en fin d’après-midi 
à la Maison St Pierre avec un très sympa-
thique groupe d’une vingtaine de jeunes. 
Le thème de leur année est le pèlerinage, 
avec en fin d’année un rassemblement à 
la Ste Beaume, puis début juillet 3 jours 
au Puy en Velay dont un sur une étape 
du GR65 . Ainsi leur avons-nous pré-
senté les Chemins vers Compostelle à 
l’aide des cartes « roll’up», expliqué le 

Du 15 au 17 avril 2013, l’antenne de 
Vienne organise trois jours de marche 
en étoile à partir du château de Bres-
son (XVIe-XVIIe siècles), magnifique et…
frais lieu d’hébergement à Moissieu sur 
Dolon. Une vingtaine de marcheurs dé-
couvrent le 15 un circuit de 20 km vers 
Revel-Tourdan avec visite du château 
Barbarin, puis le 17 un circuit de 22 km 
vers Cour-et-Buis.

Le mardi 16, la marche est commune 
avec Grenoble et Voiron. C’est ainsi qu’ 
un groupe fort de 41 personnes par-
court, dans la bonne humeur qui sied au 
pèlerin, une boucle de 19 km en partie 
sur le Chemin de Compostelle, dans les 
environs de la chapelle de Surieu, avec 
passage devant la chapelle de Salette. 
Un joyeux repas dans 
les bois, un temps su-
perbe et les sous-bois 
magnifiquement fleuris 
agrémentent la journée, 
marquée en fin d’après-
midi par un apéritif dans 
la cour du château de 
Bresson pour un moment 
de joie et aussi d’émo-
tion. Il convient en effet 
d’opérer dignement et 
amicalement le passage 
de témoin entre Jacques 
Brajon et Marcel Cuzin à 
la tête de la délégation de 

l’Isère et de dire au revoir à Gilbert Gran-
jon qui quitte la région.

Merci, chaleureusement, Jacques, 
pour ton action, ton dévouement et ta 
petite pointe d’accent méridional. Bien-
venue, en toute amitié, et bon courage, 
Marcel, dans tes nouvelles fonctions.

Au revoir, ami Gilbert et merci pour 
toutes les services rendus ; tes bons 
mots nous manqueront. Et puis un grand 
merci à Annita et à Gilbert pour la par-
faite organisation de ces journées.

NB : naturellement, il est possible de 
retrouver les informations sur les mar-
ches et autres activités en Isère, passées 
et à venir, à la rubrique « Délégation de 
l’Isère » sur le site internet de l’ARA

Animations et expositions

Marche, départs et relais

Par Bernadette Garcin

Isère

balisage, les hébergements, l’accueil, et 
répondu à leurs nombreuses questions : 
comment  partir, le nombre de kms par  
jour,  même la  question :

« Pourquoi  partir ? » a été posée, éton-
nant venant de si jeunes qui ne  connais-
saient aucun pèlerin . J’ai évoqué la ren-
contre que j’avais faite après Aumont 
Aubrac avec 6 jeunes délinquants de leur 
âge accompagnés de 4 éducateurs , vo-

lontaires tous pour cet effort demandé 
de  la marche,  du respect, du partage 
dans la vie collective.

Au gîte à la ferme où j’avais dormi, ils 
avaient monté  leurs tentes, fait le repas , 
très bruyants, râleurs, durs mais curieux 
de me revoir, presque affectueux.

Après 45 minutes d’écoute attentive,  
détente et  brouhaha pour  pizzas et   gâ-
teaux ! »

L’ACTU des DÉLÉGATIONS

Ardèche
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La Savoie à la croisée d’antiques che-
mins de pèlerinage relie dans les pas de St 
Martin de Tours la Hongrie à la Touraine, 
dans ceux de St François, Vézelay à As-
sise. Celui des Huguenots, 
évoque leur exil historique 
vers les pays alémaniques 
et celui de St Michel, les 
voies romaines et les tra-
ces de François 1er visitant 
le Saint Suaire. Depuis des 
temps immémoriaux, pour 
répondre aux besoins, 
l’hospitalité des pèlerins et 
voyageurs  a donc été une 
nécessité devenue tradition 
locale. La fréquentation des 
210 kilomètres du chemin 
de Saint Jacques en Sa-
voie, balisés et entretenus 
depuis la Suisse ou l’Italie 

maintien des coutumes ancestrales et 
l’initiative des accueils jacquaires restent 
un fait marquant qui caractérise la délé-
gation savoyarde depuis sa création.

Depuis quatre années consécutives, 
Yves Maury et Maria-Thérésa Sanchez 
dispensent des cours gratuits destinés à 
l’attention des pèlerins ou futurs pèlerins 
de Savoie et départements limitrophes 
afin de les initier à la langue   de Cervan-
tès et leur permettre de communiquer 
lors de leur cheminement Ibérique. Si la 
première année, huit élèves assidus ont 
bénéficié de cette initiative,   le succès 
grandissant de cette entreprise en réu-
nira vingt- cinq en 2012 et 2013. Début 

mai, en fin de cycle, anciens et nouveaux 
ont pris l’habitude de se réunir au Clos 
des capucins à Yenne pour partager des 
liens d’amitié, échanger, puis terminer en 
dégustant la   traditionnelle paëlla et clô-
turer dans la bonne humeur par une ultime 
leçon de « beber a la bota » pour déguster 
« à la régalade » le nectar de la Rioja.

Savoie

A la croisée des chemins

4ème session d’Espagnol

Le week-end du 20 et 21 Avril l’équipe 
de baliseurs de Micheline Pallay du sec-
teur de St Georges Hte Ville à St Georges 
Lagricol a effectué la reconnaissance du 
balisage et de l’entretien du chemin.

Notre première étape du soir s’est ef-
fectuée à la Chapelle en Lafaye, au gîte 
communal tenu par Mr Jolly. La météo 
n’était pas avec nous, la neige s’est invi-
tée ce samedi-là, le vent, la pluie, le froid, 
n’ont pas entamé le moral de la troupe.

Le dimanche 21 Avril en présence de 
Mr le Maire de Montarcher, Marc Boudon, 
Mr Jolly responsable du gîte de la Cha-
pelle en Lafaye, Jacques Duffieux Délé-
gué Départemental de la Loire, Micheline 
Pallay responsable permanence et bali-
sage de Montbrison ainsi que toute son 
équipe avons procédé à l’inauguration 
d’un panneau signalétique en dessous 
de Montarcher indiquant clairement la 

direction du GR 3 et le chemin de St Jac-
ques par Usson en Forez via le Puy. A la 
suite de cette présentation, un foulard, 
un gobelet, un bulletin du 20ème anni-
versaire ont été offerst à Mr le Maire pour 
marquer tout l’intérêt que sa commune 
apporte aux pèlerins de passage. Notre 
route a repris pour poursuivre notre véri-
fication du balisage, c’est 40km de che-
min  qui ont été effectués.

Trois jours auparavant, une autre 
équipe sous la conduite de Rolland Bour-
del responsable de la permanence de St 
Etienne avec à ces côté Michel Gabion 
ancien secrétaire de l’ARA et Yves Borne-
rand responsable de la permanence de St 
Galmier ont fait la jonction de St Georges 
Lagricol au Puy en deux étapes avec un 
arrêt au   Cros à l’accueil pèlerin chez Mr 
et Mme Vigouroux ; le soleil était au ren-
dez-vous jusqu’au Puy.

Loire
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Pour la sixième année consécutive, la commission hospitalité de la région Rhô-
ne-Alpes des Amis de Saint Jacques a organisé, début Avril 2013, une session de 
préparation pour les nouveaux hospitaliers.

31 personnes ont participé à cette session. 22 autres personnes ont souhaité 
s’inscrire, mais cela n’a pas été possible compte tenu de nos capacités d’accueil 
et de la possibilité de travail en groupe. Dommage ! Mais cela nous incitera à bâtir 
-peut-être, pour 2014, deux sessions…

16 femmes, 15 hommes

16 personnes de la région Rhône-Alpes ; 15 personnes venant d’autres régions 
20 personnes se destinant à être hospitalières au Puy en Velay,

11 dans d’autres lieux d’accueil

Cette session est bâtie autour de 5 pôles :

° �Les caractéristiques du gite « idéal » ; les tâches, les fonctions, les attitudes 
et comportements de l’hospitalier- e-.Travail essentiellement interactif en 
grand groupe, demi groupes, petits groupes.

° L’histoire de l’hospitalité.

° Le patrimoine du Puy en Velay (histoires, légendes, Cathédrale, Cloître…) .

° Réflexion/méditation sur « Jésus et l’accueil », « Jésus et l’écoute ».

° Les aspects pratiques du relais pèlerin Saint Jacques au Puy en Velay.

SESSION DE FORMATION A L’HOSPITALITE

Hospitalité Nous avons de nombreux retours de propositions d’amélioration, mais surtout 
de très grande  satisfaction de la part des participants. Ils font partie d’un dossier 
intégral qui est publié sur notre site WEB ; mais en guise de synthèse, je vous pro-
pose ce petit texte d’une participante à la session :

 Quand je serai 
Hospitalière 

J’apporterai mon 
Optimisme 

J’accueillerai les pèlerins dans la 
Simplicité, qu’ils soient riches ou 

Pauvres 
Ce ne sera peut-être pas le gite 
Idéal, mais ils y trouveront la 

Tranquillité. Que mon accueil leur soit 
Agréable 

Avant de repartir sur leur chemin de 
Liberté 

Où je ne serai plus une 
Inconnue. Des 
Témoignages 

je vais recueillir 
Et tout cela me donnera une belle 

Energie

Vous aurez reconnu au passage un bien belle façon de décliner le mot HOSPITALITÉ

Pendant l’été, de nombreux lieux d’accueil recherchent des hospitaliers. 
Consultez régulièrement le site

hospitalite.amis-st-jacques.org
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Vous avez terminé ou presque, votre chemin vers Compostelle. Etape après 
étape, différents accueils vous ont aidé à cheminer. A votre tour, vous aimeriez 
devenir hospitalier(ère).

Mais : où, quand, comment ?

Vous avez déjà été hospitalier(ère) et vous voudriez partager votre expérience, 
soulignant ainsi l’intérêt et l’importance de ce service auprès des pèlerins.

Afin que les personnes encore en activité professionnelle puissent assister à 
cette journée annuelle, riche en échanges et en témoignages, la commission Hos-
pitalité de l’Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques a fait en sorte qu’en 
2013, la réunion ait lieu pendant un week-end.

Elle vous invite donc

Samedi 12 Octobre 2013 de 9h à 16h  
à NOTRE DAME DE PARMENIE 38140 IZEAUX

Le vendredi 11 Octobre, à partir de 17 H, les hospitaliers au Puy ou à la Côte 
Saint-André pourront se retrouver pour mettre en commun leur expérience.

Vous pourrez rester jusqu’au 
dimanche 13 octobre : une ran-
donnée dans les alentours sera 
prévue le dimanche matin.

Vous recevrez début sep-
tembre, soit par mail ou soit 
par courrier, le programme et le 
bulletin-réponse à me renvoyer 
avant le 20 septembre.

Mais dès maintenant retenez 
bien ces dates 11-12-13 Octo-
bre 2013.

En espérant vous compter 
parmi nous, recevez toutes nos 
amitiés jacquaires.

par Marie-Paule Strobel, pour la Commission Hospitalité
J’avais décidé de faire le chemin seule 

en partant du Puy. 

Bien sûr, le matin du départ, après 
la messe des pèlerins, moment de joie 
d’être là avec un petit pincement au 
cœur en haut de cet immense escalier....
mon rêve commençait à prendre forme 
même si, dans ma tête je marchais déjà 
depuis de nombreux mois …..

Mon chemin est un chemin hors du 
temps, une parenthèse pour se dire « 
mais oui, cela peut exister.

J’ai rencontré « l’annexe du Paradis » 
au Monastère à Veylats....une cham-
bre superbe...j’ai dit à la religieuse qui 
m’avait accueillie « c’est le paradis ici. 
»....bien sûr elle a rectifié.... !!! Moments 
sereins et très particuliers de partage et 
de franches rigolades avec les pèlerins 
présents.

Saint Jean Pied de Port, moment fort 
et inoubliable qui ouvre la porte de …

L’Espagne, le Camino Francès, le 
monde entier marche, toutes les gé-
nérations se côtoient ...le principal est 
d’être là.... aussi les mots partage, gé-
nérosité, entraide prennent toutes leurs 
significations.

La Méséta, un peu plus de 200 km 
de bonheur, marcher l’esprit libre, ap-
précier la nature. Partir   très tôt et avoir 
le plaisir de regarder le lever du jour qui 
permet aux couleurs de prendre leur « 
réalité ». Regarder l’horizon sans fin. 
Etre en communion avec les autres pè-

lerins devant le spectacle du balancier 
qu’offre simultanément le lever du so-
leil et le coucher de la lune. Moments de 
pure magie que nous étions nombreux à 
contempler dans le silence pour la pre-
mière fois.

Les kilomètres qui me séparent de 
Santiago s’amenuisent, jour après jour. 
Mon rêve commence à se concrétiser....

Me voilà à Santiago,...les pèlerins 
sont accueillis par 3 musiciens qui en-
tament l’AVE MARIA, je m’effondre en 
larmes. Devant la Cathédrale, je re-
trouve certains compagnons de chemin, 
nous tombons dans les bras les uns 
les autres....l’entrée dans la Cathédrale 
pour la messe des pèlerins à 12h00.....
un moment  indescriptible....les mots 
sont ressentis au plus profond de moi.

L’infini m’a accompagnée tout au 
long de mon chemin, l’horizon, la na-
ture, les personnes rencontrées, la joie 
de marcher jour après jour, faire mon 
sac tous les matins  avancer au rythme 
de mes pas vers le tombeau de Saint Jac-
ques. L’infini du temps qui n’existe plus 
et ainsi apprécier sa lenteur......

Depuis mon retour, dans un coin de 
ma tête est « imprimée » une phrase ins-
crite sur une stèle en arrivant à Aubrac  « 
dans le silence et la solitude on n’entend 
plus que l’essentiel ». Trouver Notre Es-
sentiel pour essayer de gérer les impré-
vus de la vie c’est cela que m’a appris 
mon lent cheminement  et qui m’aide 
tous les jours.

Mon chemin de Saint Jacques  
du Puy-en-Velay à Santiago

par Marie-Thérèse Xuereb

REUNION ANNUELLE REGIONALE  
D’INFORMATIONS ET D’ECHANGES 

SUR l’HOSPITALITE
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PATRIMOINE
menté par une conduite d’eau, surmonté 
d’une sorte de tympan sculpté d’un beau 
visage de Saint-Jacques.

C’est alors qu’Yves dévoila le fin mot 
d’un projet qu’il avait tenu secret jusque-
là et dont voici les grandes lignes:

•	� La sculpture serait transportée 
et mise en place dans les tout 
prochains jours

•	� Yves et son épouse se mettraient 
en chemin en habits pèlerins, 
bien décidés à se rendre jusqu’à 
Compostelle qu’ils atteindraient 
courant juillet.

•	� Auparavant, chemin faisant, ils 
arriveraient aux Sétoux le 26 
mai, le jour de l’inauguration de 
la sculpture.

N’y a-t-il pas là une belle aventure 
en gestation, avec le moment venu, cette 
magnifique conjonction entre sculpture 
de Saint-Jacques, et chemin de pèlerin 
du sculpteur ? Il n’est pas douteux qu’un 
grand rassemblement aura lieu aux Sé-
toux pour l’inauguration ; à laquelle tous 
les pèlerins de France et de Navarre, 
ainsi que les sympathisants du Chemin, 
sont naturellement conviés. Belle fête en 
perspective, assurément… et qui mérite 
bien d’être soulignée.

Qu’y- a-t-il entre la ville de Genè-
ve et le village microscopique des Sé-
toux, que l’on trouve, à condition d’être 
bien informé, au sommet d’un col de 
Haute-Loire ? Réponse : le chemin de 
Compostelle. En effet, tout pèlerin venu 
d’Allemagne, d’Autriche, de Suisse… 
qui emprunte la via Gebennensis pour 
se rendre au Puy en Velay, après avoir 
traversé Genève, passe aux Sétoux et y 
fait halte pour une nuit. En ce sens, c’est 
donc un point de passage obligé, mais 
c’est surtout un de ces lieux où souf-
fle l’esprit, ou l’accueil est éminemment 
fraternel, et dont on garde pour toujours 
le délicieux souvenir.

Donc, il s’agissait pour l’ARA (As-
sociation des Amis de Saint-Jacques en 
Rhône-Alpes), en réponse à une deman-
de clairement formulée par une asso-
ciation des Sétoux, de marquer comme 
d’une pierre blanche – en fait d’une im-
posante sculpture – ce lieu résolument 
mythique. Les Sétoux sont favorisés 
par notre association puisque notre ami 
Paul Burget a réalisé et offert en 2007 
un bas-relief de la «Carte en pierre des 
Chemins de Saint Jacques» surmon-
tée d’une statue de St-Jacques. ; mais 
la chapelle qu’aucun attribut jacquaire 
ne marque de l’extérieur, méritait bien 
une manière de dédicace à notre grand 
Saint-Jacques.

La demande des Sétoux arriva sur le 
bureau du responsable du patrimoine de 
l’ARA, Jean-François Wadier, lequel de-
manda à Léo Gantelet s’il connaissait un 
sculpteur susceptible de prendre en main 
cette création. Léo contacta Yves Mercier, 
un jeune retraité qui s’adonnait depuis 
longtemps à la sculpture, lequel accepta 
d’emblée la proposition. Une visite sur 
les lieux de ces trois hommes permit de 
jeter les bases du projet. Quelque temps 
après, Yves, Léo, et Henri Barmasse, un 
tailleur de pierre dont l’atelier se trouve 
à Argonay, se rendirent à nouveau aux 
Sétoux pour y présenter une maquette 
grandeur nature réalisée par le sculpteur 
; l’acceptation fut immédiate et enthou-
siaste. Sur la route du retour, un crochet 
par Montalieu leur donna l’occasion de 
choisir un gros bloc de pierre de Ro-
cheret de 6,5 tonnes dans lequel serait 
taillée la statue.

Passons sur les multiples péripéties 
qui permirent d’acheminer cet énorme 
bloc jusqu’à l’atelier d’Henri Barmasse 
où il serait, d’abord scié à la forme gé-
nérale de l’œuvre future, puis sculpté sur 
place par l’homme de l’art. Désormais, 
Yves était à pied d’œuvre ; il n’y avait « 
plus qu’à » jouer de la disqueuse, du ci-
seau, de la gradine, et du marteau… Ce 
qui fut fait pendant les quatre premiers 
mois de 2013. Fin avril, la pièce était 
prête, et vraiment elle avait fière allure. 
Elle se présentait comme un bassin ali-

par Léo GANTELET

Le St-Jacques pèlerin des Sétoux



Pour toute commande s'adresser 
à Dominique MONTVENOUX

7 rue Bernard Vallot
69500 BRON

Tél. 06 71 97 41 17

Guide ORANGE
Cluny-Le Puy

avec Départ de Lyon
10€ + 2€ de port

Guide JAUNE
Genève-Le Puy

10€ + 2€ de port

Guide VERT
Départ de Gillonnay

vers Le Puy
10€ + 2€ de port

Guide BLEU
Départ de Gillonnay

vers Arles
10€ + 2€ de port

La via GEBENNENSIS

De Genève au Puy-en-Velay - 350 km
Film de 45 mn produit par notre Association

Prix : DVD 15€ + 3€ de port.

Outre les aspects  descriptifs et géographiques,
on y découvrira, parfois à travers des rencontres
de marcheurs ou de riverains, toutes les beautés
et tout le charme de ce tronçon encore peu connu
aujourd’hui.

en VENTE auprès de : 
Dominique MONTVENOUX

32

- bulletin 52 14_- bulletin 52 14.qxd  27/05/10  14:35  Page32

32


